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Guinée Équatoriale/Élec-
tricité. Bata dans le noirLes 800.000 habitants deBata, la capitale écono‐mique de la Guinée équato‐riale, vivent depuis deuxsemaines dans le noir enraison d'un sévère manqued'alimentation électriquedû à la sécheresse et àl'augmentation de la de‐mande, selon ses habitantset les autorités.
Mauritanie/Esclavage.
Une nouvelle loi  en!in ! Pour tenter de se débarras‐ser de l'esclavage, qui yperdure en dépit de son in‐terdiction, la Mauritanies'est dotée d'une nouvelleloi en en faisant « un crimecontre l'humanité ». Resteà l'appliquer pleinement,selon les défenseurs desdroits de l'Homme.
Sénégal/Musique. Dou-
dou Rose, le "trésor hu-
main vivant" est mort !

Le célèbre maître‐tamboursénégalais Doudou NdiayeRose, classé par l'Unesco« trésor humain vivant »,est décédé hier à Dakar àl'âge de 85 ans, a‐t‐on ap‐pris auprès de sa famille etd'une association sénéga‐laise.
Nigeria/Démolition des
bordels. 200 prostituées
protestentEnviron 200 prostituéesont saccagé un quartierd'une ville marchande dusud du Nigeria, brûlant desimmeubles pour protestercontre la démolition deleurs bordels par les auto‐rités.

L'Afrique en bref
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Onu/Climat. Les émissions
de CO2 par la Chine sures-
timéesLes émissions de dioxyde decarbone (CO2) de la Chine,premier émetteur mondialde gaz à effet de serre, ontété considérablement sures‐timées ces dernières années,selon une étude parue hier.
Israël/En grève de la faim.
La détention administra-
tive d'Allan levée 

La Cour suprême israéliennea levé hier la mesure de dé‐tention administrative pe‐sant sur le prisonnierpalestinien MohammedAllan, en grève de la faim de‐puis deux mois, tout en sou‐lignant qu'il resterait àl'hôpital en attendant unedécision sur son sort.
Thaïlande/Attentat. Le
suspect parlait une langue
étrangère Le principal suspect de l'at‐tentat à la bombe dans le‐quel vingt personnes onttrouvé la mort lundi à Bang‐kok a été entendu parlantune langue étrangère autreque l'anglais, a indiqué hierla police thaïlandaise.

A travers le monde
Ph

ot
o 

: A
FP

LA police russe a arrêté deux faussaires quivendaient une « potion magique » capable,selon eux, de transformer en billets de 100dollars du simple papier.Selon le ministère russe de l'Intérieur, lesdeux hommes, des Centrafricains de 38 et 43ans, proposaient à leurs victimes des feuillesde papier noir et un « liquide chimique » ou« potion magique » censé les transformer enbillets de 100 dollars.Selon la police, le scénario était bien rodé : de‐vant le client, ils versaient le liquide chimiquesur la feuille, la remplaçaient discrètementpar un vrai billet et proposaient ensuite de vé‐

ri"ier son authenticité auprès d'une banque.Les deux faussaires assuraient alors qu'il étaitpossible de fabriquer de cette manière jusqu'à20 millions de dollars en billets de 100 dol‐lars. Et demandaient pour cela, comme ilsl'ont fait pour leur dernière victime, la mo‐dique somme de cinq millions de roubles, soit68.000 euros (44 millions de francs CFA).Les deux hommes ont été arrêtés par la po‐lice, avertie par l'un de leurs anciens clients,au moment de la remise de l'argent."Une enquête pour escroquerie à grandeéchelle a été ouverte", selon le ministère del'Intérieur.

Une ''potion magique'' centrafricaine
C'est arrivé...

… à Moscou

Le bilan de l'attaque d'un
village reculé de l'Etat de
Yobe, dans le nord-est du
Nigeria, par le groupe ter-
roriste Boko Haram s'est
alourdi: 160 personnes sont
mortes, ont déclaré des ha-
bitants hier, un chiffre
contesté par les autorités.DES habitants du village deKukuwa‐Gari, dans l'Etatde Yobe, ont déclaré queplus de 160 personnessont mortes noyées ou ontété abattues alors qu'ellesfuyaient l'attaque de di‐zaines de membres de

Boko Haram, arrivés surdes motos et dans une voi‐ture jeudi dernier.Les autorités contestentcependant ce bilan : selonun responsable local, l'at‐taque n'aurait fait que 50victimes, alors que leporte‐parole des forces ar‐mées, le colonel Sani Kuka‐sheka Usman, semblesuggérer que l'attaque n'apas eu lieu du tout.« Les histoires qui font letour des médias sur le sup‐posé massacre et la noyadede plus de 100 civils [...] nesont pas fondées », a‐t‐ildéclaré dans un communi‐qué hier, qui ne précise passi l'armée s'est rendue surles lieux ou a parlé à deshabitants du village. Les

tentatives de l'AFP pourcontacter l'armée n'ont pasabouti.Le bilan des morts à Ku‐kuwa‐Gari établi par lesvillageois, s'il étaitcon"irmé, serait le pluslourd pour une seule at‐taque de Boko Haram de‐puis l'investiture le 29 maidu président MuhammaduBuhari, qui a érigé en prio‐rité la lutte contre les isla‐mistes.La communication avec levillage de Kukuwa‐Gari estpresque impossible, maisdes habitants ayant fuivers des villages voisinsont déclaré que 160 corpsavaient été enterrés. De nombreux villageoiscraignent de retourner

chez eux tant que les auto‐rités ne reconnaîtront pasl'attaque. « Beaucoup d'entre nousqui ne sont encore rentrésont décidé de ne pas lefaire, étant donné cette po‐sition de l'armée », a dé‐claré Un habitant deKukuwa‐Gari, Modu Ba‐lumi, qui a fui vers l'État deGombe voisin.« Le fait que le massacre deKukawa‐Gari n'ait été si‐gnalé que cinq jours aprèssuggère qu'il n'y avait pro‐bablement aucune pré‐sence discernable desforces de sécurité dans larégion au moment de l'at‐taque », estime Ryan Cum‐mings, analyste de lasociété de conseil en sécu‐

rité Red24 et "in connais‐seur de la rébellion nigé‐riane. « Un élémentpréoccupant étant donnéque le gouvernement nigé‐rian est en train de faciliterle repeuplement de zonesqui ont été reprises à BokoHaram », a‐t‐il estimé. L'armée a par ailleurs indi‐qué avoir mené un raid aé‐rien sur la forêt de Sambisa(dans l'État du Borno voi‐sin), bastion de BokoHaram, et que des combatsétaient en cours.L'insurrection de BokoHaram et sa répression parl'armée ont fait plus de15.000 morts au Nigeriadepuis 2009, essentielle‐ment dans le Nord majori‐tairement musulman.

Le bilan monte à 160 morts
Nigeria/Attaque de Boko Haram dans le nord-est
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La Turquie "avance rapide-
ment" vers des élections
anticipées après l'échec
des négociations pour la
formation d'un gouverne-
ment de coalition à l'issue
des législatives de juin, a
déclaré hier le président
Recep Tayyip Erdogan.« NOUS avançons rapide‐ment vers des élections », adit le président RecepTayyip Erdogan lors d'unerencontre dans son palaisavec des élus locaux, re‐transmise à la télévision. Ila af"irmé que la Turquie se‐rait inévitablement appe‐lée à consulter « la volontédu peuple » pour sortir del'impasse politique.Le chef de l'État s'expri‐mait après que le Premierministre Ahmet Davutoglului eut remis mardi sonmandat faute d'avoir puformer un gouvernementde coalition.Lors des élections du 7juin, le Parti de la Justice etdu Développement (AKP,islamo‐conservateur), quirègne depuis 2002, a perdusa majorité et s'est trouvécontraint de se chercher unpartenaire pour gouver‐ner. Mais les négociationsavec l'opposition ontéchoué.« Il existe en Turquie unproblème pour former ungouvernement », aconstaté le chef de l'Étatturc qui a laissé entendrequ'il ne demanderait pasau chef de la principaleforce d'opposition social‐démocrate, Kemal Kiliçda‐roglu, de former ungouvernement, ainsi que leprévoit la Constitution.« Je n'ai pas de temps àperdre avec ceux qui neconnaissent même pasl'adresse de Bestepe », lequartier d'Ankara où est

situé le palais présidentiel,boudé par l'opposition quil'accuse d'autoritarisme etd'affairisme, a‐t‐il dit.Le parti des sociaux‐démo‐crates « CHP attend de re‐cevoir un mandat pourformer une coalition gou‐vernementale, selon les rè‐gles démocratiques envigueur », lui a répondu leporte‐parole du CHP,Haluk Koç, lors d'uneconférence de presse. Si leprésident ne le fait pas,alors cela sera « une prisedu pouvoir », a‐t‐il déclaré.En attendant, il est « horsde question » pour les so‐ciaux‐démocrates d'envi‐sager un nouveau scrutindans un délai si bref, a faitsavoir le porte‐parole.Faute de gouvernementavant la date‐butoir du 23août, M. Erdogan devra dis‐soudre le Parlement etconvoquer de nouvellesélections, qui pourraientavoir lieu le 22 novembre.L'opposition et les détrac‐teurs de M. Erdogan lesoupçonnent de jouer surla peur et l'instabilité crois‐santes pour obtenir l'orga‐nisation de nouvellesélections, dans l'espoir quel'AKP retrouve sa majoritégouvernementale.Selon des analystes, unnouveau scrutin peut se ré‐véler dangereux pourl'AKP. « C'est risqué parceque l'AKP pourrait perdreun peu plus de voix », a es‐timé Ziya Meral, directeurd'un think thank, le Centrede recherches sur la reli‐gion et les affaires globales,basé à Londres.Dans ce contexte de crisepolitique, la Turquie a dé‐clenché le mois dernierune offensive militairecontre les rebelles kurdesdu Parti des travailleurs duKurdistan (PKK) et legroupe de l'État islamique(EI).Depuis les attaques du PKKet les représailles musclées

Vers des élections anticipées
Turquie/Crise politique 
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de l'armée, qui ont mis "in àune trêve de près de troisans, M. Erdogan utilise unerhétorique très nationa‐liste.
Hier encore le leader turc a"latté les sentiments natio‐nalistes. « La Turquie n'ou‐bliera jamais le sacri"ice denos martyrs », les dizaines

de soldats et policiers tuésdans les accrochages avecla guérilla kurde depuis la"in du mois de juillet, a‐t‐ilajouté.
Le président turc Recep Tayyip Erdogan.
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